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ces altérations partielles,faciles à reconnaîtreprouvon t
en faveur du fond. En ne lei inscrivant p->int au
nombre des livres canoniques, l'ggliso leur a refusé
Pinspiration divine, mais ne s'est point prononcée sur
leur valeur historique, ce qui est une question ton'e
différente.

...... Ces Légendes, renfermées d'abord dans les cata-
coibe.u, parcoururent successivement le monde.
Constantinople écoutait la boue-he d'or de son grand
évêque le; citer dans ses homélies. Saint Jean
Damascène les consacrait de l'autorité de son talent
et de sa vertu. Méliton de Sardes les développait mix
peuples avides de sa parole. Le Pape Innocent Ier
ne faisait pas difficulté (le les employer dans ses
discours. Cependant, les premiers historiens ceclé-
siastiques les fondaient dans leur récit avec le3 faits
les plus avérés. Enti ope, Suidas, Eusèbe, Nicéphore,
Orose, Sozomène les racontent avec la simplicité de
leur croyance. Grégoire de Tours leur ox-tit le
charme de sa plume intéressante et naïve. La Gièce,
l'Italie, les Gaules, les forêts de la Germanie enten.
dirent tour à tour l'écho de leur voix...... De toutEs
parts, au milieu (les villes populeuses, au sommet des
monts solitaires, dans le sein des pai.sibles vallées, sur
le bord des fontaines, dans les profondeurs des bois,
quelque grucieuse légende faisait éclore d'élégantes
chapelles ou de gigantesques catliédrales. Le senti
ment religieux appelait à leur conôtruction des peuples
d'ouvriers qui élevaient ces basiliques imposantes.
Les générations suivantes, étonnées de tant de maujesté,
croyaient que dez étres surhumains étaient venus ponr
les dresser vers les cieux...... Filles du temps et de la
foi, les légendes descendirent le fleuve des siècles,
exaltées par les uns, oubliées ou flétrie2 par les autres,
mais survivant à tous. Leur source, enveloppée de
nuages, se cachait au pied du Calvaire ; chaque
génération leur apportait en passant, le tribut de scs
pieuses croyances ; l'Eglise leur prêtait l'ombre de
ses ai cades et de ses voûtes ; peuples, princes et rois
les saluaient avec amour.


